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Lu:ions et des dépenfes publiques -Avec un sc-
croillement incalculé de revenus, des circonlin
c- cit raird'naires ont amené des befoins qu'il
s'avait pas été donné de prévuir. Il a fiu recon-
quérir deux de nos colonie;, et ré'ablir dans toutes,
le }ouvoir e: le Gouvernement de la tmétropole ;
li fallu, rar des moyens frud.ins -t trop étenaus
pour étre dirigés avec la précifion d'uoe févere ;c)-
namie, affurer des lubfsflnces à *a capitle et à un
-rand nombc de dépîartnemens s mai' u moinis le
fuccih a répondu aut efforts du Gouv:rnem.nt ;
et de ces valls opétations, il lui refle des rel'uur.
cet pour garantir déformais la caàitale du retour
de la nênse pénurir, et piour f. jouer des combinai-
<ons du monopole.

Dans le compte raifonné du Miflnifir- dec ison-
ces, on trouvera l'enfemble des contributen- an-
nuelles et des diverfes branches du revenu pub-Ique'
ce oie les ont dû produire dans l'année révolue ;
ce q.'On doit attençîre d'amélioration, lait des me-
f(ecs de l'ad ninirction, fuit du progrès de la
profiérité publique; quels ont été dans les di-
vers départemens du minillire, les élémen: le la lé-
peofe pour l'an io ; q-se les famme font n::ore I sol-
der fi .ete année et les années antérieures ; que-
les refburces rellent pour les couvrit, fo e d.n les
r:couvrsmenq à faire fur le palfé, fait dans le, fonds
extraordinaîres qui avaient été aslsgnés i la dépente
de ces années, et qui n'ont point etscre été con,
famié,: quel e l'état a&uel de la dette pub'ique,
quels en ont été les accroifTemens; quelles en
ctc été lea extinaiuns naturel es ; quelles en
ont ét ce in ce:les q-s'a opér'es la calffe d'a
m rtfeent.--.ans le compte du IinifIre du
t:éfor publc, os vprra, d:ss leur réalité, les re-
ceteset les paiemen eff,aés dans l'an ou, ce
qui en appsrtient aux diverfs branches de revcnusi,
ce q-i doit être insputé à chaque année et à cha-
que partie de l'adminillration.-Des comptes réu-
ms de Ces deux mi ilére, fortira le. taleau le
?lus complet de notre fituasion fi sancière. Le
Gouvernement le prsfente avec une égale confiance
i les amis et à fes détratleUrs, aux cienoyens et aux
étrangers.-Après avoir auturifé les dépenfes pré-
vus re l'an o2, c appropriés ses revens iécelTai
ree i Ces dép-nfeF, des objets du pls gr.nd intérét
O cuperont la ceiion du c:rps légiflatif. P faut
r.tabiir l'ordre dans notre fypié ne monétaire; il
saut donner au fyfléme de nos douanes une nouvel-
le force et une nuuv'ile énergie pour comprimer
la co.trebansde1.- faut enfin donner à la Fiance
ce code civile dequis , longctmps promis et .trop
long-temps attendu.-Sur toute ces matières, des
projets de lois ont été formés fous les yeux du Cou-
Vrnement et muris dans des conférences, où des
commßlfons du confeil d'état et du tribunat n'ont
psrte que l'amour de' lu véri.j et le fentiment de
l'intérêt public. Le mamse fentiment, les mêmes
principes dirig-ront les délibérations des légiflateurs
ce garantiffent i la République la fageffe et l'im-
partialité des lois qu'ils auront adoptées.-Sur le
continent, tout r ous offre des gages de repos et de
tranluillité.--La République Italienne, depuis les
cimices de Lyno, (e fortifie par l'union toujours plus
nutimne des peuplc qui ls compofent. L'heureux ac-

cord des autorités qui la gouvernect, fon admiifira-
tiointêecure, fa force sililaire, lui donnent déjà
le caraaère et l'attitude d'un état formé depuis
longtemps; et s .la fagefTe les conferve, ils lui sa-
lantilins une delinéEc toujours plus profpère.--La

Ligurie placée fous une connitution mixte, voit à
fs téce et dans le iin de les aucorites, ce qu'elle a
de citoyens les plus recomma.sndasbles par leur vertus,
par leurs lumières et par leur fortune.-De nuu.
velles fecsuffes ont ébranlé la République Helvéti-
que. Le Couvernesmenit devoit fan fecours à des
voifins dit le repos imprte i fan repos; et il fe.
ra tout pour affurer le succès de fa médiation, et
lu bonheur u'un peuple d.nt la pefition,les habito.
de. et les intérê's, en font l'allié néceffaire de la
Fiance.-.-La Batavie rentre fucccffivement dans
les co'onies que la paix lui a confervées. -Elle le
fviendra toujours que la France ne peut être
,our elle que l'Ame la plus utile ou l'ennemie la
plus funefle. En Allemagne re confomment les
dernières ilipulations du traité de Lunéville. La
Prufle, la Bavire, tous les Princes féculiers qui
avoient des p:îPsllimon; fur la rive gauche du Rhin,
o t hnent fur la rive droite de juoles indemnités.
La moaifon d'Autriche treuse dans les évéchés ce
Salz>ourg, d'Eischfiert, do Trente et de Brixen,
et dans la plu, grande partie de c.lui de 15fiiu,
pluvqu'elle n'a perdu dans la Tofcane.

ArnG, par l'heureux concours de la France et de
a Ruli, toeu; les intérès parmsansents font conci-
in ; et au fein de cette tempête, qui fembloit de-

'o l'anéantir, ]'Empire Cermanique, cet Empi.
re fi nécellaire à 'équilibre et au repos de l'Euro..
pe, le relève plus firt, compofé d'élémens plus
lhoîmogè es, mieux combinés et mieux affor-
ti. au, ci riiiflances préfsmntcset aux idées de notre
licle.-Uin Aimbaflacur François Cl à Conflanti
n i;le, chardé je refferrer ectde frtifier les liens qui
nous attach-nt à une puiífance qui froble chancel-
lr, mais qu'il e de notre intéiêt de fuuteniret de
rafTeoir fir fes fondements.-- Dei troupes Britan-
niques font tnsjouis dans Alexandrie et dans Ial,
rhe: le Couvernemhent avoit le droit de s'en plain-
dre ; mais il apprend que les vailfeaux qui doivent
les. ramener en Europe font dans la Méditerannée.
Le G.uvernement gasantità la nation la paix du
Continent, et il lui el permis d'efpérer la continu-
ationdelapaixmasitime. Cette paixerît le befoin
vs la volonté de tous les peuples; pour la conferver,
le Couvernement fera tout ce qui en compatib;e
'ec l'honneur nationsal, efentiellement lié i la

hritc exécuton des trité'-Mais en Angleterre
deux partis Ce difputent le pouvoir. .L'un a conclu
la paix et paroit décidé i la niain-enir; l'autre a
juré à la Fiance une haine implacable i de là cette
fluOuation dans les opinions, et dans les crofeils,
et cette attitude à la fois pacifique ct menaante.
Tant que durera cette lutte des partis, il ci des
mefures que la prudence commandeau Gouverne-
nent de la République. Cinq cents mille hommea

doivent étre et feront prêts i la défendre et à la
venger. Etcange néccffité que de miférables palions
impofent à deux nations qu'un intérét et une égale
volonté ateachentà lapax-Quel que foità Londres
le fuccès de l'intrigue, elle n'entrainera point d'au.
tres peuples dans des ligues nouvelles ; et le Cou.
vernement le dit avec unjulie igueil, feule, l'An..
gleterse ne fauroit aujourd'hui lutter contre la
France. Mais ayons de meilleures efperances, et
croyons plutôt qu'on n'écoutera dans le cabinet
Britannique que les confeils de la fsgcfle et la voix
de l'huinanité. Oui. fasis dout', la paix Le confîu
lidera tous les jours d'avantage; les rclations des
deux Gouvernemens prendront ce caracère de
bicavcilanee qui convict à Iceurs inté 'êts mu ctIus5


